
COMMENT AGIR ?

Faites-vous accompagner par le réseau d’associations de France Nature 
Environnement Centre-Val de Loire.

Nos écologues, formés aux diagnostics avant travaux de rénovation ou de 
démolition, identifient les espèces présentes et guident les porteurs de projets 
selon la séquence éviter, réduire, compenser.

Nous invitons tous les acteurs du bâti à nous contacter pour rejoindre ceux 
qui s’engagent déjà :

•	 Les bailleurs peuvent bénéficier de formations et d’un accompagnement 
facilité grâce à une convention signée en octobre 2024 avec l’Union sociale 
pour l’habitat Centre-Val de Loire.

•	 Les collectivités peuvent faire appel à nos associations pour réaliser des 
diagnostics et accompagner ou sensibiliser les entreprises chargées des 
travaux, afin d’assurer la pose efficace des gîtes et nichoirs préconisés. 
En juillet 2025, 23 collectivités ont été accompagnées, permettant 
l’identification de un peu plus de 600 chauves-souris. Des mesures de 
protection ont été ou vont être mises en place pour préserver ces espèces.

•	 Les particuliers « porteurs de projets » sont également invités à nous 
contacter : 330 chauves-souris ont ainsi été protégées sur un seul chantier.

Chaque projet est une vraie opportunité d’agir pour la biodiversité.

UN TOIT POUR 
LA BIODIVERSITÉ

CONTACT

PRÉSERVONS LES ESPÈCES ANIMALES 
QUI VIVENT À NOS CÔTÉS !

.01

CDPNE 
contact@cdpne.org 
02 54 51 56 70

Eure-et-Loire Nature 
asso@eln28.org 
02 37 30 96 96

FNE Centre-Val de Loire 
contact@fne-centrevaldelore.org 
02 38 62 78 57

Indre Nature 
association@indrenature.net 
02 54 22 60 20

Loiret Nature Environnement 
asso@Ine45.org 
02 38 56 69 84

LPO Centre-Val de Loire 
cdvl@lpo.fr 
02 47 51 81 84

Perche Nature 
contact@perchenature.fr 
02 54 80 11 05

Sologne Nature Environnement 
info@sologne-nature.org 
02 54 76 27 18

Appliquer la séquence «  ERC  » : 
à défaut de pouvoir éviter le 
chantier, il s’agira de réduire son 
impact en modifiant la période 
d’intervention selon la biologie   

des espèces présentes et surtout 
de compenser les impacts résiduels 
en installant des gîtes ou nids 
artificiels pour, idéalement, gagner 
en biodiversité.



-23%

-46%

-52%
Baisse de 23 % des populations 
d’hirondelles de fenêtre entre 2001 
et 2019 en France  
(Suivi des oiseaux communs en France - Résultats 

2019 des programmes participatifs de suivi des 

oiseaux communs - édition 2020 - LPO France)

Baisse de 46 % pour les martinets 
noirs entre 2001 et 2019 en France 
(Suivi des oiseaux communs en France - Résultats 

2019 des programmes participatifs de suivi des 

oiseaux communs - édition 2020 - LPO France)

Baisse de 52 % pour les Noctules 
communes entre 2006 et 2023  
(source Muséum national d’Histoire 
naturelle via le protocole Vigie-Chiro) 

Oiseau migrateur  d’une longévité de 5 à 6 ans en moyenne, 
qui arrive dans notre région à la fin du mois d’avril et retourne 
en Afrique début août. Cette espèce ne se pose jamais (Apus 
apus, son nom latin signifie d’ailleurs « sans pieds »), à part pour 
pondre 2 à 3 œufs et s’occuper de ses petits. Il niche dans des 
cavités étroites situées sous ou dans les bâtiments.

Espèce nocturne vivant en colonies. Leur période de forte activité se situe 
autour de l’aurore et du crépuscule d’avril à octobre. De mai à août elles 
colonisent les endroits chauds, calmes et sombres comme les greniers ou 
les ponts pour donner naissance à un jeune, parfois des jumeaux. Elles se 
regroupent dans des gîtes d’hibernation pour passer la mauvaise saison.

Oiseau migrateur qui arrive dans notre région à la fin du mois 
de mars et retourne en Afrique en septembre. Cette espèce se 
nourrit exclusivement d’insectes volants (mouches, moustiques, 
taons…). L’hirondelle de fenêtre niche dans des  nids qu’elle 
fabrique elle-même à l’aide de boue et de salive  dans les 
encoignures de fenêtre, sous les corniches et les avant-toits. Elle 
y pond 4 ou 5 œufs couvés pendant 15 jours.

Si l’État déploie des financements 
pour accompagner les porteurs de 
projets dans la rénovation de leur 
patrimoine bâti, il est important 
de ne pas débuter un chantier 
d’isolation thermique par l’exté-
rieur (ITE) ou de démolition sans 
avoir connaissance des espèces 
présentes sur site. Sans quoi, 
c’est risquer un arrêt de chantier, 
car il est interdit de déranger les 
espèces ou de détruire leurs nids, 
même s’ils ne sont pas occupés.

Ce que dit la loi : 

Hirondelles, martinets et chauves-souris, 
sont protégés par la loi (arrêté du 23 avril 
2007 modifié par arrêté du 15 septembre 
2012 pour les mammifères et arrêté du 29 
octobre 2009 pour les oiseaux).

Il est interdit de porter atteinte aux in-
dividus mais également à leur gîtes 
ou à leur nids, occupés ou non, ainsi qu’à 
leurs jeunes, toute l’année. 

La destruction sans dérogation constitue 
un délit pouvant donner lieu à une peine 
maximale de deux ans d’emprisonnement 
et 150 000 euros d’amende.

De nombreuses espèces ont besoin de s’abriter 
pour leur reproduction ou pour affronter les 
conditions climatiques hivernales plus difficiles. 
Elles ont élu domicile dans les bâtiments érigés 
par l’Homme pour survivre et prospérer. Perturber 
leur hivernage ou leur reproduction impacte la 
survie de leurs populations déjà fragilisées.

Les constructions accueillent des espèces animales telles 
que le Martinets noir, l’Hirondelle de fenêtre, le Moineau 
domestique (ou friquet) ou encore différentes espèces 
de chauves-souris.
L’indispensable rénovation des bâtiments anciens pour 
en finir avec les passoires énergétiques ne peut donc 
se faire qu’après avoir vérifié la présence d’espèces 
protégées.


